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Decatoma mellea (CURT.) \VLK. (syn. Eudecatonw auct.'), 
récolté à Uccle le 12-IX-1946 par J. PASTEELS (compàré à un 
paratype de' W ALKER). Les seules observations biologiques cata­
loguées proviennent de R1MSKY-KORSAKOV (Mém. Bur. Enl. St­
Pétersbourg, 10, 84 pp., 1914) et de MEIER (Izv. prik/. Enl., 4, 
p. 231, Leningrad 1929) qui élevèrent ce parasite de Harmolüa 
rossica R111s.-KOR., Eurytoinide cécidogène sur le froment, le 
seigle et les A g r o p y r u m en Russie. Mais antérieurement 
à ces auteurs, KIEFFER (1. c., 1899) avait déjà publié une liste de 
parasites de Cynipoîdes résumant les observations de Fo~sco­
LOMBE (1832), de DE STEFA:<r-PEREZ (1900) et de lui-même, sur 
cet Eurytomide parasite sur les chênes de Plagiotrochiis fusifex 
J\!IAYR, Dryocos1nus raniulor·uln foNSC., D. auslralis lvIAYR, An­
dric11s qitercus-radicis (F.), 1'leuroterus lanuginosus GrR. en 
France et en Italie. En outre, en 1905 et 1906, DE STEFA:<I PEREZ 
(I\,forcellia, 4, p. 38 et 5, p. 133) l'obtint encore de galles d'Aula­
cidea hypo.choeridis (KIEFF.) ( =Phanacis seridae DE ST.) et de 
Plagiotrochus qiiercusillicis (F.) en Italie. 

Signalés aussi d'Angleterre et de Suède sans indication biolo­
gique, ces deux De,catonia ont donc une large dispersion paléarc­
tique. 

Je ne partage pas l'opinion émise par KLOET & HrNCKS (1945) 
au sujet du genre Eiidecatoma (syn. Decatoma anct.) : Decatoma 
SPINOLA 1811 est en effet un genre valide très différent de Eudeica­
toma ÀsHMEAD 1888 ·(cf. BuGBEE, Entom. Amer., 16, 1936). -
Tous les exemplaires de Decatoma, objets de la présente note, sont 
déposés dans les collections de l'Institut royal des Sciences natu-
relles à Bruxelles. J. GHESQUIÈRE. 

Amauronematus crispus BENSON, Belg. n.sp. 
Cette espèce, dont la larve avait été recueillie sur S a 1 i x 

c i n e r e a, à Hockai (lien-dit Ancienne frontière) le 9-7-1946, a 
été obtenue par élevage. (det. Lindqvist). J. PASTEELS. 

Les Sapygidae (Hym.), Famille nouvelle ponr la faune du Congo 
Belge. 
En· mars 1947, j'ai eu la bonne fortune de capturer à DILI, 

dans le Territoire de Poko (Uele), en fauchant une sa vanne à Im­
perata cylindrica, un représentant de la Famille des Sapygidae, 
inconnue jusqu'alors dn Congo Bel~e. li s'agit d'une de l'espèce 
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Sapyga (Sapygina) lugens ARNOLD., décrite de Khami, Rhodhésie 
du Sud en 1933 et depuis plus jamais signalée. La morph~logie du 
specimen capturé répond identiquement à la description d' ARNOLD; 
la coloration et l'étendue des taches blanches sont également iden­
tiques. Il semble extraordinaire de retrouver cette espèce dans le 
Nord de la Colonie, en une contrée qni est séparée par la dense 
forêt équatoriale du lien de description. ARNOLD signale l'espèce 
comme parasite d'une abeille solitaire: Eriades bicorniitus FRIESE, 
qui nidifiait dans de la paille d'un genre d'Imperata. Ce hôte est 
inconnu dn Congo Belge. Le specimen se trouve au Musée du 
Congo à Tervuren. p L G .- .- . BENOIT. 

Anomalie de la nervulation 
(Dipt. Muscidae.). 

des ailes chez Polijtes lar~ia F. ~ / 

Le 1-10-49, j'ai capturé dans mon jardin, à Hoboken, une Polii­
tes lardarià F. 'i présentant une anomalie remarquable. La tran~­
verse postérieu:re se ramifie, sur son tiers supérieur, vers la base 
de l'aile de manière à former une petite cellule bien distincte, ainsi 
que le montre la figure. 

Ce qui fait l'intérêt de cette capture, c'est que cette anomalie se 
présente exactement de la même manière sur les· deux ailes. Je suis 
redevable à notre aimable .collègue M.F. BASTIN d'avoir bien voulu 
vérifier ma détermination. J'ai fait don de cet exemplaire à l'Insti-
tut royal des Sciences naturelles de Belgique. L. MARNEF. 

Staphylinidae intéressants de Belgique. 

Atheta (Hygroecia) arctica THOMS.: Keerbergen (Zeept), 12 
et 20-X-1949, 14 ex., en tamisant du sphagnnln dans un petit ma­
rais situé dans un ancien bras-mort de la Dyle. 

Cette intéressante espèce, dont on ne connaissait que 4 spéci-
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mens belges, n'avait été trouvée que dans les Hautes-fagnes et à 
Keerbergen également, dans un biotope nettement différent situé 
à environ I Km à vol d'oiseau de la station précitée. Il est remar­
quable de voir ce tyrphobionte, plutôt subalpin, largement installé 
en Basse-Belgique. 

A. (1-Iygroecia) Gyllenhali THOMS.: Keerbergen (Zeept), 12 et 
20-X-1949, 5 \! \! en compagnie de l'espèce précédente, et égale­
ment dans un taillis voisin, faisant partie du même ensemble 
marécageux. 

L'espèce n'a que très peu été citée de Belgique. 
Bolitochara lucida GRAV, : Orval, 9-Vlll-1947, 2 ex., en battant 

de vieux fagots (E. DERENNE). 
Espèce sporadiquement rencontrée dans les pays voisins, mais 

qui ne semble pas avoir été signalée de Belgique. 
Medan (Pseudomedon) obscurellu-s ER.: Auderghem, 27-Vlll-

1942, 1 '1, dans une sablière (E. DERENNE). 
Tulême observation que pour l'espèce précédente. 
Stenus (Neslus) nilens S'l'EPH.: Keerbergen (Zeept), 20-X-1949, 

9 ex., en tamisant du sphagnum en décomposition, au fond de fos­
sés, dans le marais dont question ci-dessus. 

Cette espèce semble ne pas encore avoir été signalée de Bel­
gique. 

C'est un tyrphobionte des marécages froids, connu, notamment 
du N. de la France. 

S. (Parastenus) palt<Stris ER.: Keerbergen (Zeept), 20-X-1949, 
17 ex., dans les feuilles mortes et l'humus, dans le taillis maréca­
geux précité. 

Espèce citée deux fois de Belgique (Hastière, Bornhe)ll), 
S. (I-Iypostenus) Kiesenwetteri RosEKH.: Keerbergen (Zeept), 

12 et 20-X-1949, 5 ex., dans le sphagnum en décomposition, en 
compagnie de 5. nitens STEPH. 

Cette belle espèce, infédodée aux marécages tourbeux particuliè­
rement froids, ·semble assez répandue dans le bassin de la Seine, 
en Angleterre et dans certaines régions tourbeuses d'Allemagne 
(Lüneburger He ide, près de Celle ; Bourtanger Moor, en ·w est­
phalie; Dübener Heide, en Saxe; Meimersdorfer Moor, près de 
Kiel; Hildener Heide, près de Düsseldorf et versant oriental des 
Hautes-Fagnes (Hiihes Venn). Elle doit certainement exister dans 
nos Fagnes. 

Remarque : Lors de nos visites à Keerbergen, nous avons été 
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a,ccompagné par M. ':· HENDRICKX, récoltant pour le compte de 
1 Inst_1tut royal ~es Sciences naturelles de Belgique, il a également 
recueilli ces especes. G. PAGEL. 

Coléoptères Scarabaeidae nonveanx pour la faune belge, 

Rhizotrogus (A mphimallon) ochraceus (KNOCH). 
. Ce M~lolo~thien, qui n'avait pas encore été signalé de Belgique, 

bien q~ il s01t connu d'Angleterre, de Hollande, de Rhénanie et 
de France, â. dû passer inaperçu, dans notre pays, à cause de sa. 
grande ressemblance avec R. solstitialis (LINNÉ) ; certains auteurs 
l'ont mêj:ne considéré, à tort, com;me une forme de cette dernière 
espèce. 

R. ochraceus (KKOCH), se distingue cependant assez facilement 
par le forme des côtes élytrales, la pilosté dorsale des élytres nulle 
ou :are et les aspérités sétigères du pygidium, effacées. Les tibias 
anteneurs de~ dcf présentent ordinairement une dent préapicale 
externe plus o:u moins accusée; 

Cette espèce se différencie de R. ater (HERBST) par les côtés du 
pronotum qui sont concaves entre les angles latéraux et les an­
gles postérieurs [alors que ces côtés sont convexes chez R ater 
(HERBST)]. • 

R • ochraceus (KNOCH) a des moeurs identiques et vit générale­
ment dans les mêmes endroits et à la même époque que R. solsti­
tzalis (LINNÉ); )llaJS le mâle de R. ochmceus (KNOCH) a des habi­
tudes plus drnmes qµe ceux de R. solstitial-is (LINNÉ). 

Les exemplaires belges que nous avons exaininés proviennent 
des localités suivantes: Lamorteau (V-19rr, L. FRENNET); Tor­
gny (1-VI-1920, L. FRENNET); Hotton (VII-1943, R. DE RUETTE). 

1-I op lia praticola DuFTSCHMID. 
Cette Hoplie se distingue des autres espèces de nos regwns par 

son pronotum garni de longues et fines soies dressées, entre les­
quelles ne se trouvent que de rares squamules allongées · cadu­
ques et éparses chez les femelles, entièrement absentes cÎiez les 
mâles; les élytres sont brun foncé ou noirs chez les cJcJ brun clair 
chez les 'Ili ; les griffes postérieures ne sont pas fendu~s à l'apex. 

H. praticola DuFTSCHMID vit ordinairement dans les régions 
fr~oides, au bord des cours d'eau, sur les plantes basses, les grami­
nees, les arbustes; les cfcJ volent du milieu à la fin de la matinée • 
surtout vers la fin mai. • ' 
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